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« 20 MINUTES AVEC »
« J’aime magnifier  
la violence », confie 
le réalisateur 
Olivier Marchal P.8
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Femmes et hommes 
ont plus que jamais 
la trench touch P.14

SÉRIES

S. Khandusenko / Sipa

« Insomniaques »
À quoi pourrait  
bien ressembler  
un monde où plus 
personne n’arrive  
à dormir P.9

JOURNÉE CONTRE LE SIDA

Au plus ¨PrEP  
des risques
Le recours au traitement préventif contre le VIH aurait tendance à réduire  
les précautions et augmenter les autres infections sexuellement transmissibles. P.4
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Ce burger montpelliérain,  
c’est l’Amérique

 Les Français Johannes Richard, Benoît San-
chez et Nelson Batouxas ont remporté, le 12 
novembre, à Dallas, le trophée de champion 
du monde de burgers. Le trio s’est inspiré 

du sandwich que mange Samuel L. Jack-
son dans Pulp Fiction, avec une tranche 
d’ananas. En plus d’un steak de bœuf, 
le burger est composé d’un crémeux de 
cheddar fumé, de pickles de mangue 
et de concombre, d’un ketchup 

d’ananas spicy, et d’un muesli avec du 
pop-corn, des oignons frits, du bacon 
crispy et des noix de pécan torréfiées. 

Le youtubeur Cyprien dessinera  
un des chars du prochain carnaval de Nice
« Cet enfant avec un air débile, c’est moi au carnaval de 
Nice. » Séquence souvenir dans la dernière vidéo de Cy-
prien. Le youtubeur, qui a passé toutes ces jeunes années 
dans la capitale azuréenne, y sera bientôt de retour pour 
« imaginer et dessiner » un des chars de l’événement. Sa 
création autour des « mangas et de la BD » se retrouvera 
dans les corsos du « roi de la pop culture », le thème 
choisi pour l’édition de février 2024. Y réaliser un char, 
« pour moi, c’est un truc de malade », lâche encore  
le vidéaste de 34 ans. Il explique avoir carte blanche  
pour concevoir une structure pouvant aller « jusqu’à 
10 m de long et 10 m de haut » et qui pourra « bouger, 
s’illuminer, faire de la fumée » avec « des cosplayers et 
des danseurs ». La prochaine édition du carnaval de Nice 
se tiendra du 17 février au 3 mars 2024.

Mon beau sapin, 
tout orangé
Jeudi en fin d’après-
midi, aux alentours de 
17 heures, alors que le 
sapin  du marché de Noël 
de Strasbourg venait de 
s’illuminer, plusieurs per-
sonnes ont projeté de la 
peinture orange au pied et 
sur les branches basses 
de l’arbre. L’action a été 
menée par le collectif 
écologiste Dernière Réno-
vation pour dénoncer 
l’inaction climatique, alors 
que la COP28 s’est ouvert 
le même jour à Dubaï.

La gare Part-Dieu 
bientôt renommée 
Gérard-Collomb? 

 Aucune information n’a été délivrée 
en ce sens, mais la proposition de renom-
mer la gare de la Part-Dieu à Lyon du nom 
de Gérard Collomb, l’ancien maire de la 
ville récemment décédé, a été formulée 
à plusieurs reprises. Bruno Bernard, le 
président de la métropole de Lyon a dit 
« vouloir en parler avec la famille » avant 
de prendre une décision. Jean- Michel 
Aulas a également soutenu l’idée.

Pour une nuit dans le phare de l’île Louët
Il faudra être à l’heure et compter sur la chance. Car 
chaque année, les réservations pour passer une nuit ou 
un week-end sur l’île Louët dans le Finistère s’arrachent 
en quelques minutes. L’an dernier, tous les créneaux 
proposés pour séjourner dans l’ancienne maison du 
gardien de phare de l’île avaient été bookés en seulement 
quatre minutes. Cette année, les réservations ouvriront ce 
vendredi à 10 heures pétantes, avec un tarif de 408 € par 
nuit dans ce gîte qui peut accueillir jusqu’à dix personnes. 
« Le confort y est simple mais complet », indique l’office 
du tourisme de la baie de Morlaix, qui précise que les 
douches se font à l’eau froide. Photo : J. Gicquel / 20 Minutes

Thomas Garza  

Photography

Invitation gratuite sur
Studyrama.com

Salon

PARCOURSUP • CONSEILS • ORIENTATION

Études
Supérieures

Samedi 2 décembre
MARSEILLE

Parc Chanot | Palais de l’Europe

e

pe

10h
17h

Avec le
soutien

du

+D’INFOS
FLASHEZ

ICI▶ Cr
éa

ti
on

 : 
de

si
gn

e.
fr

TICKET.24H-LEMANS.COM

12 AU 16 JUIN

115€ *ENTRÉE
SEMAINE
COURSE

*Voir conditions sur ticket.24h-lemans.com



GRANDES VILLES VENDREDI 1ER DÉCEMBRE 2023 3
Le premier vaccin contre le chikungunya 
bientôt autorisé en Europe
La société nantaise Valneva a développé le premier vaccin 
contre le virus du chikungunya. Déjà autorisé aux États-
Unis, ce vaccin préventif a été validé techniquement par 
l’Agence européenne des médicaments (EMA). Ce feu vert 
est un préalable à une possible mise à disposition, qui 
serait plus rapide compte tenu « de l’intérêt majeur pour la 
santé publique ». Même si la maladie, transmise à l’homme 
par les moustiques, concerne principalement les pays 
tropicaux, elle représente un « risque élevé de propagation 
en Europe », rapporte Valneva. Le marché du vaccin anti-
chikungunya pourrait atteindre les 500 millions de dollars 
par an. Aucun traitement n’existe à ce jour.

Une drôle de vente 
aux enchères  
à Marseille
La collection personnelle 
d’un célèbre santonnier 
marseillais a été mise 
aux enchères jeudi. 
Répartis en 300 lots, 
avec des mises à prix 
entre 50 et 3 000 €, 
quelque 2 400 santons 
attendaient de trouver 
preneur. Venu « à titre 
privé » pour sa grand-
mère, Benoît Payan, le 
maire de la ville, faisait 
partie des acheteurs.

La première ligne express  
de Bordeaux se prend un bus

 Entre Bordeaux et Saint-Aubin-de-Médoc, la première ligne de bus 
express de Bordeaux métropole ouvrira au printemps 2024, mais sans 
les bus électriques de dernière génération censés l’équiper.  
Le constructeur, le néerlandais VDL 
Bus & Coach, à qui une com-
mande de 36 bus a été passée, a 
annoncé qu’il affichait plus d’un 
an de retard dans la livraison du 
matériel, a-t-on appris jeudi. 
Bordeaux métropole a cependant 
« décidé d’exploiter la ligne sans 
attendre avec des bus existants ».

Près de 1 300 migrants 
déplacés près de Calais

 Un important dispositif policier a été 
déployé, jeudi matin, aux abords des lieux de vie 
de migrants dans le Nord et le Pas-de-Calais. Le 
but était d’évacuer ces campements et d’en dé-
placer les occupants le plus loin possible du lit-
toral. Ainsi, 1 244 personnes ont été déplacées. 
Des hébergements leur ont été proposés dans la 
région ou en dehors. Parmi eux, 130 personnes 
en situation irrégulière ont été placées en centre 
de rétention administrative. Les associations 
d’aides aux migrants condamnent cette action. 
Les personnes déplacées « ne comprennent pas 
où elles vont », assurent-elles. Photo : S. Al-Doumy / AFP

Un fauconnier pour effaroucher  
les étourneaux à Toulouse
La mairie de Toulouse utilise la sous-traitance animalière 
pour se débarrasser des nuisibles. Au cimetière de Lafour-
guette, un fauconnier entrera en scène pour effaroucher 
les étourneaux. Ces derniers sont en effet « naturellement 
effrayés par les rapaces ». « Cette méthode s’inscrit dans 
une démarche de respect de la biodiversité », précise le 
Capitole. Les nombreuses déjections de ces oiseaux sont 
une véritable nuisance. Photo : R. Royg / AFP (archives)

20 MINUTES 28, rue Jacques-Ibert, 92300 Levallois-Perret. Tél. : 01 53 26 65 65 
Contact commercial : Hugues Seillan. E-mail : hseillan@20minutes.fr 

TOUS LES JOURS, SUIVEZ L’ACTUALITÉ DE VOTRE RÉGION 
ET PARTICIPEZ ! PARIS@20MINUTES.FR

 WWW.FACEBOOK.COM/20MINUTESPARIS
 twitter.com/20minutesparis
 www.instagram.com/20minutesparis

Besoin de faire une pause

Plus de 20 jeux sont disponibles 
sur 20minutes.fr !

Scannez ce code pour accéder à notre espace jeux 
www.20minutes.fr/services/jeux

LA MÉTÉO EN FRANCE

Temps de chien et froid de canard
Un temps froid et sec gagne une large moitié nord où 
quelques éclaircies se développent. Des Pyrénées aux Alpes 
et à la Méditerranée, le temps reste humide avec quelques 
pluies éparses et de la neige en montagne dès 700 m.
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La PrEP est un traitement médicamenteux préventif contre le VIH, remboursé depuis 2016. nito100 / iStock / Getty Images Plus 

IST Une hausse des cas 
liée à la prise de PrEP ?
À l’occasion de la journée 
mondiale contre le sida, 
on a voulu mesurer les effets 
de ce traitement préventif 

  Lise Abou Mansour

Lors de son dernier dépistage, le ré-
sultat est tombé : une chlamydiose 
et une gonorrhée. Laurent, 42 ans, 

en couple avec un homme séroné-
gatif et adepte de libertinage, n’était 
pas étonné. Il prend depuis deux ans 
quotidiennement la PrEP, traitement 
médicamenteux préventif contre le 
VIH, et se passe régulièrement de ca-
potes. D’après lui, plusieurs hommes 
adoptent le même comportement, es-
timant que les autres infections sexuel-
lement transmissibles (IST) se soignent 
et sont moins graves que le VIH. Dans 
Sexe, les nouveaux dangers (2021), l’in-
fectiologue Éric Caumes estime que le 
remboursement de la PrEP (prophy-
laxie pré-exposition) depuis 2016 re-
vient à « encourager des pratiques à 
risque » et participe à la hausse des IST.

LES PERSONNES PRENANT LA PREP 
METTENT-ELLES MOINS DE PRÉSERVATIFS ? 
Celles qui en prennent de façon quo-
tidienne ont un plus grand nombre de 
partenaires et utilisent moins souvent 
le préservatif, selon une étude ANRS 
Prévenir. Ce travail, publié en 2019, a 
été réalisé sur 3 057 volontaires séro-
négatifs à haut risque d’être infectés 

par le VIH. Parmi eux, 99 % d’hommes 
ayant des rapports sexuels avec des 
hommes (HSH), à qui a été prescrit 
de la PrEP, de manière quotidienne 
ou à la demande. Dans cette cohorte, 
seuls 20 % des actes sexuels étaient 
protégés. « L’utilisation du préserva-
tif a baissé chez les gays, mais il conti-
nue à être utilisé notamment quand 
ils utilisent le traitement de manière 
discontinue », assure David Michels, 
directeur innovations et programmes 
chez Aides.

LES IST SONT-ELLES VRAIMENT EN HAUSSE ? 
Le nombre de cas de VIH a diminué 
entre 2012 et 2022 en France, passant 
de près de 6 400 à 5 700 par an. Une 
baisse que l’on retrouve dans la po-
pulation d’HSH. « Le nombre de per-

sonnes infec-
tées a diminué 
de 30 % ces dix 
dernières an-
nées chez les 
H S H  n é s  e n 
France,  com-

plète Jean-Michel Molina, infectio-
logue. La PrEP est donc un traite-
ment très efficace pour lutter contre le 
sida. » Les résultats positifs des autres 
IST (anciennement appelées MST) 
sont moins souvent remontés, mais, 
depuis 2016, le nombre de diagnos-
tics d’infection à gonocoque a aug-
menté continuellement (hors 2020) 
en centres gratuits d’information, de 

dépistage et de diagnostic, selon Santé 
publique France (SPF). Le nombre 
de personnes infectées par la syphi-
lis vues en consultation de médecine 
générale a aussi augmenté de 42 % 
entre 2020 et 2021. Il s’agit à 80 % 
d’HSH. Les infections à chlamydia 
ont aussi plus que doublé entre 2014 
et 2021, passant de 40 700 à 96 900.

PEUT-ON FAIRE LE LIEN ENTRE CETTE 
HAUSSE ET LA PRISE DE PREP ? 
Selon Jean-Michel Molina, l’augmen-
tation des IST a plusieurs explica-
tions. D’une part, une moindre peur 
du sida depuis la mise sur le mar-
ché de traitements efficaces. D’autre 
part, un manque de communica-
tion sur la prévention des IST. Par ail-
leurs, « on a changé la façon de faire 
le diagnostic » concernant la PrEP, in-
dique Dominique Costagliona, direc-
trice de recherche à l’Inserm. Les uti-
lisateurs sont désormais encouragés 
à effectuer un dépistage global tous 
les trois mois alors qu’avant, les tests 
n’étaient réalisés qu’en cas de symp-
tômes. « Si on constate une hausse 
des IST, c’est parce qu’on les dépiste 
beaucoup plus régulièrement », ana-
lyse l’épidémiologiste.
Dominique Costagliona estime tou-
tefois que « cela n’explique pas tout ». 
Elle insiste notamment sur le fait que 
le remboursement de la PrEP date de 
2016, alors que la hausse des IST a 
commencé, elle, dès les années 2000.

« L’utilisation du 
préservatif a baissé 
chez les gays. »
David Michels, 
de Aides

Les jeunes 
ont-ils (encore) 
peur du sida ?
 Propos recueillis par Farah Birhadiouen

À VOIR 
AUSSI

Retrouvez
les témoignages 
complets en vidéo 
sur notre site

Enzo 
Le sida me fait 

peur. Après, je vois 
qu’il y a beaucoup de 

progrès. Mais bon, il y a 
toujours des risques, et c’est toujours 
une maladie qu’on n’arrive pas à soigner. 
Je fais attention au maximum, et c’est 
hyper important d’aller se faire dépister 
tous les ans. Je le fais chaque année, et 
c’est très important. Il faut le faire.

Jade 
On n’est pas 
assez renseignés 
là-dessus. Je me 
protège avec des 
préservatifs, je n’utilise pas la pilule. Le 
sida me fait un peu peur quand même. 

Adrien 
C’est quand même 

un problème qui 
touche toujours les 

jeunes, et même tout le monde, les 
plus âgés aussi. Donc je pense que c’est 
toujours important de sensibiliser. On a 
travaillé dessus à l’école, donc ça fait 
quand même peur. Personnellement, 
j’utilise le préservatif.

Photos : F. Birhadiouen / 20 Minutes
Pictos : 905513 / Pixabay
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Bercy serre les dents alors 
que Standard & Poor’s va 
juger la capacité de la France 
à rembourser sa dette

   Jean-Loup Delmas 

Dans un f i lm d’horreur,  on 
n’échappe pas à son funeste des-
tin. Ce vendredi, Standard & 

Poor’s (S&P) doit communiquer sa 
note sur la dette publique française. 
En juin, S&P avait maintenu son AA, 
mais avec une perspective « négative ». 
Sous-entendu : une révision est pos-
sible ce 1er décembre. « Quand on dit 
qu’on fait 4,9 % de déficit en 2023, on 
les fera, a prévenu Bruno Le Maire sur 
France Info. Quand j’ai dit qu’on ferait 
1 % de croissance, on le fera. Et quand 
je dis que nous ferons 4,4 % et 1,4 % en 
2024, nous les ferons. » Elle est donc 
de retour, la serial killeuse de l’écono-
mie : l’agence de notation, grand mé-
chant horrifique à la sauce économie.
Si tout Bercy claque des genoux, 
c’est que ces agences ont une réputa-
tion. Beaucoup les accusent d’avoir 
eu la peau de la Grèce et d’avoir laissé 

l’Espagne, le Portugal et d’autres pays 
méditerranéens à l’agonie lors de la 
crise des dettes souveraines entre 2010 
et 2014. Jugées trop laxistes lors de la 
crise des subprimes de 2008, elles sont 
fustigées pour avoir ensuite accordé 
des notes sévères à la Grèce, entrete-
nant sa situation de crise en rendant 
plus difficile la mise en place de poli-
tiques pour résorber la dette.

« Elles suivent les crises »
Mais est-ce qu’on n’en ferait pas trop 
sur ce rôle de tueuse en série ? En fi-
lant la métaphore, l’agence de notation 
serait davantage la musique flippante 
qui annonce l’arrivée du méchant : ce 
n’est jamais bon signe, mais ce n’est pas 
elle la coupable. Sylvain Bersinger, éco-
nomiste chez Asterès, estime même 
qu’« on accorde beaucoup trop d’im-
portance aux agences de notation par 
rapport à ce qu’elles sont réellement. 
Elles suivent les crises plus qu’elles ne 
les provoquent ». Il le rappelle : « Que 
ce soit pour les subprimes ou la Grèce, 
les agences de notation mettaient des 
triples A, la meilleure note possible, 
jusqu’à la veille de la crise. » 

D’autant que les taux d’emprunt ne 
sont pas forcés d’augmenter en cas 
d’abaissement de la note. De toute ma-
nière, « les marchés font leurs propres 
évaluations et peuvent décider d’eux-
mêmes d’augmenter ou non les taux. 
Ce sont eux qui ont la décision finale », 
rappelle Christophe Blot, économiste 
à l’Observatoire français des conjonc-
tures économiques et spécialiste des 
crises financières. Mais attention, dans 
les films d’horreur, un faux tueur peut 
en cacher un autre, cette fois bien réel.

Les agences de notation, 
terreurs de l’économie

Les notes influencent les prêts qu’un État peut contracter (illustration). J. Angelillo / UPI / Shutterstock / Sipa

Un indicateur de solvabilité
Le but des agences de notation est de 
donner une note sur le niveau de solvabi-
lité, que ce soit pour une entreprise ou à 
l’échelle d’un État, explique Sylvain Bersin-
ger, économiste. Autrement dit, évaluer la 
capacité à rembourser ou non une dette. 
Cette note est ensuite un indicateur pour 
les marchés à qui État ou entreprise vont 
emprunter de l’argent. Plus la dette est 
jugée insolvable, plus le taux d’emprunt 
augmente, car le crédit est jugé plus risqué.

« Compromis » trouvé sur les régularisations 
des étrangers dans la loi Immigration
Les députés ont adopté, jeudi, une version remaniée de la 
mesure phare de la loi Immigration, la régularisation de 
travailleurs sans papiers dans les métiers en tension. La 
commission des lois de l’Assemblée a largement réécrit la 
copie sénatoriale sur ce point. Le Sénat avait largement 
durci le dispositif proposé par l’exécutif, en prévoyant un 
titre de séjour accordé par les préfets « à titre excep-
tionnel », avec de multiples conditions. Le « compromis » 
voté revient à une durée de huit mois de travail, supprime 
l’intervention de l’employeur et encadre la possibilité pour le 
préfet de s’opposer à la délivrance du titre de séjour.

L’inflation au plus 
bas depuis l’été 2021 
dans la zone euro
Le taux d’inflation a chuté 
en novembre dans la zone 
euro, tombant à 2,4 % 
sur un an, selon Eurostat. 
Une bonne nouvelle pour 
l’économie européenne, 
qui pourrait bénéfi-
cier dès l’an prochain 
d’un assouplissement 
monétaire favorisant le 
retour de la croissance. 
La hausse des prix à la 
consommation atteignait 
encore 2,9 % en octobre.

Un an de prison avec sursis 
requis contre Nicolas Sarkozy

 Un an de prison avec sursis a été requis contre Nicolas Sarkozy dans 
le procès en appel sur les dépenses excessives de sa campagne prési-
dentielle perdue en 2012, pour lesquelles il a été condamné en pre-
mière instance à un an d’emprisonnement ferme. Selon le ministère 
public, l’ex-président « a enfreint en connaissance de cause la limita-
tion légale des dépenses électorales ». Mais il a demandé une peine 
entièrement assortie du sursis, l’ex-chef de l’État (2007-2012) « ne se 
voyant pas reprocher d’être à l’origine du système mis en place » pour 
masquer l’explosion des dépenses de sa campagne (près de 43 millions 
d’euros, alors que le plafond légal était de 22,5 millions) ni d’« en avoir 
été informé». L’avocat de Nicolas Sarkozy, Vincent Desry, doit plai-
der ce vendredi matin, ouvrant le bal des plaidoiries de la défense.

Une quatrième otage 
française libérée

 La franco-israélienne de 21 ans Mia Shem, 
qui figurait parmi les otages du Hamas, a 
été libérée jeudi avec une autre Israélienne, 
après cinquante-quatre jours de captivité. 
La jeune femme avait été enlevée au festival 
Tribe of Nova, dans le désert du Néguev, 
le 7 octobre. Une source proche du Hamas 
a affirmé jeudi soir que « le [mouvement 
était] prêt à prolonger la trêve » , alors que 
trois Israéliens ont été tués jeudi dans une 
attaque à Jérusalem-Ouest revendiquée par 
le Hamas, qui a appelé à une « escalade de la 
résistance » contre Israël. Photo : G. Cohen-Magen / AFP

La COP28 crée un fonds 
pour les dommages climatiques
La COP28 s’est ouverte jeudi, à Dubaï, avec la concré-
tisation très attendue d’un fonds de compensation 
des pertes et dommages climatiques dans les pays 
vulnérables. Cette décision historique, ovationnée par les 
délégués des quelque 200 pays participants, concrétise 
le principal résultat de la COP27 en Égypte l’an dernier, 
où ce fonds avait été approuvé mais dont les contours 
n’avaient pas encore été définis. Photo : Chine Nouvelle / Sipa
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Le contexte : Tous les vendredis, 20 Minutes propose à une personnalité de se livrer sur son actualité dans son rendez-vous « 20 Minutes avec ».
Aujourd’hui, Olivier Marchal, l’ancien policier devenu réalisateur qui signe pour Netflix Pax Massilia. Une série en six épisodes 
qui plonge le spectateur au milieu des trafiquants de drogue, empêchés par des flics « à l’ancienne ». 

  Propos recueillis par 
Alexandre Vella 

Il a débarqué à Marseille avec ses ca-
méras pour tourner Pax Massilia et 
s’apprête à y poser ses valises, dans 
un mélange de vie professionnelle 

et personnelle. Pour 20 Minutes, le  
réalisateur Olivier Marchal revient sur 
cette série, disponible le 6 décembre 
sur Netflix, et une ville où policiers 
et trafiquants se livrent, en fiction 
comme dans la réalité, une guerre 
aussi nerveuse qu’une montée de 
cocaïne.

Vous avez travaillé, joué et filmé à 
Marseille. Que trouve votre 
regard de cinéaste à cette ville ?
On disait d’un peintre qui était  
l’un des meilleurs amis d’Ernest He-
mingway, dont le nom m’échappe, que 

sa peinture sentait la transpiration et 
ressemblait à un grand éclat de rire. 
Pour moi, Marseille, c’est ça. Une ville 
qui transpire, vit, chante, rit. Évidem-
ment, je fais du polar, donc il y a la vio-
lence et la noirceur inhérente, mais le 
cadre de la ville fait que tout est ma-
gnifié. Et moi, j’aime bien magnifier 
la violence.
Aujourd’hui, la drogue est 
partout, aussi bien chez les riches 
que chez les pauvres. Une guerre 
contre ce fléau est-elle gagnable ?
Il y a de la drogue partout. On vous 
sort ça maintenant comme un pa-
quet de clopes. À mon époque, c’était 
2 000 francs le gramme (environ 
450 €). Là, vous le touchez pour 40 €. 
C’est facile, tout le monde fait la fête 
avec ça. Je ne sais pas si c’est gagnable. 
Surtout, ça engendre une économie 
parallèle incroyable. J’ai un copain 
des Stups qui a fait tomber un gros 

trafic. Et il y a eu des plaintes parce 
que les loyers n’étaient plus payés. 
C’est aussi simple que ça. Le trafic 
de came, il n’y a plus que ça de toute 
façon. Il n’y a plus d’argent dans les 
banques, dans les fourgons.
Dans Pax Massilia, un nouveau 
réseau s’installe à Marseille, et les 
morts s’empilent. Est-ce que la 
ville a besoin d’un parrain à la 
Zampa pour retrouver la paix ?
(rires) On aimerait bien qu’ils re-
viennent les vieux, les anciens. Il y 
a la Brise de mer encore, mais bon, 
ils se sont assagis. Comme dans 
toutes les familles, il faut un papa, 
un tonton. La grande connerie a été 
de supprimer la police de proximité 
qui permettait d’avoir des grands 
frères flics. Pourquoi on n’irait pas 
dans les banlieues parler avec les 
gamins ? Nous, on est condés, on a 
la carte bleu-blanc-rouge, mais on 

vient d’un milieu comme le vôtre.  
À Consolat (une cité de Marseille), où 
on a tourné pendant une semaine, 
franchement, tu vois l’état, tu te dis : 
« comment ils font, les gamins ? » 
Alors, beaucoup s’en sortent avec le 
trafic de chichon, parce qu’il faut bien 
bouffer.
Vos héros sont toujours un peu 
gris, vos films, noirs, est-ce  
un reflet de vous ?
Je suis un pessimiste joyeux. En 
même temps, je suis très mélanco-
lique. Surtout, cette époque me dé-
sespère. Le manque d’envie et de cu-
riosité, surtout des gamins. Nous, on 

s’ennuyait. L’en-
nui me faisait 
aller dans la bi-
bliothèque de 
mon père,  qui 
n’était pourtant 
pas un intello. 
J ’a v a i s  e n v i e 
d’être Jack Lon-

don, d’avoir la vie de Hemingway. Au-
jourd’hui, il y a une inculture, même 
dans nos milieux artistiques. Les 
gens veulent juste être connus et cé-
lèbres. Je ne veux pas dire que c’était 
mieux avant, mais je le pense quand 
même très fortement. C’était beau-
coup mieux avant.
Vos flics sont toujours des 
superflics, mais ils ont des 
problèmes avec l’administration 
et la hiérarchie. Les flics 
devraient-ils être moins 
contrôlés ?
Aujourd’hui, mes flics seraient tous en 
prison. Je pense que le rôle de l’IGPN 
est très important. Mais, et c’est le 
dicton que je mets en début de série : 
« Un loup élevé par des chiens reste 
un loup ». Il faut qu’un loup soit un 
loup et lorsqu’on a affaire à des loups, 
il faut se comporter comme des loups, 
pas comme des chiens. Les tech-
niques doivent être adaptées à l’ad-
versaire. Après, on appuie toujours 
sur le bouton, la pustule qui est là. 
Mais bon, tout va bien quand même. 
Car lorsqu’on voit tout ce qu’il s’est 
passé en France, il n’y a malgré tout 
pas eu de bavures et de débordements 
à outrance.
Vous avez filmé une scène dans 
un cimetière où ça canarde et, 
au même moment, dans le même 
cimetière, une famille enterrait 
un enfant tué dans un règlement 
de compte. La fiction rejoint  
le réel, en plein ?
Oui, en l’occurrence. Ça ne s’est pas 
très bien passé évidemment. On a 
présenté toutes nos excuses à la fa-
mille. Quand vous faites la cérémo-
nie et que vous entendez canarder 
des mecs… C’est une personne de 
chez nous qui n’a pas bien fait son 
travail et qui a été sanctionnée. C’est 
inadmissible. 

« Il y a une 
inculture, même 
dans nos milieux 
artistiques. Les 
gens veulent 
juste être connus 
et célèbres. »

Olivier Marchal Réalisateur

« Aujourd’hui, mes flics 
seraient tous en prison »

L. 
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L’ insomnie rend fou. Ce n’est pas 
pour rien que la privation de som-
meil figurait parmi les supplices 

utilisés à Guantanamo (États-Unis) 
pour briser les détenus. La question 
du manque de repos s’invite dans le 
monde des séries, notamment avec  
Insomniaques, réalisée et interprétée 
par Simon Dubreucq, accessible sur 
YouTube. Cette websérie imagine une 
société française où plus personne 
n’arrive à trouver le sommeil.

Un repli loufoque face à l’épidémie
Dans une ambiance qui rappelle 
celle du Covid-19, les informations 
font, chaque jour, le décompte des 
décès liés à cette épidémie inexpli-
cable. Joseph, un ethnologue boudé 
par le CNRS, et sa compagne, Luce, 
une romancière en mal d’inspira-
tion, tentent une expérience pour re-
mettre la main sur le sommeil. Ils se 
replient à la campagne, se coupent 
des réseaux sociaux et testent des ac-
tivités un peu farfelues, guidés par 
un voisin qui a mystérieusement été 
épargné par l’épidémie d’insomnie 
mondiale. Une série loufoque, entiè-
rement improvisée, qui ouvre la porte 
d’un monde privé de repos. Mais com-
ment cela se passerait-il si l’ensemble 
de la société basculait dans une in-
somnie chronique ?
La websérie grossit à peine le trait 
d’une réalité déjà bien répandue sur 
notre territoire. Selon Santé publique 

France, en 2019, « la prévalence de l’in-
somnie concernait entre 15 et 20 % 
de la population ». Près d’un Fran-
çais sur cinq ne dort pas suf-
fisamment. L’insomnie re-
pose sur un « ressenti 
diurne et nocturne,  
explique Marie-Pia 
d’Ortho, cheffe du 
service physiologie, 
explorations fonc-
tionnelles et centre 
du sommeil à l’hôpital  
Bichat (AP-HP), à Paris. 
La qualité du sommeil est 
altérée, soit parce qu’on a des 
difficultés d’endormissement, soit 
parce qu’on se réveille plusieurs fois 
dans la nuit, soit parce qu’on se ré-
veille trop tôt. La personne fait le lien 
entre sa mauvaise qualité de sommeil 
et sa mauvaise qualité de fonc-
tionnement dans la pé-
riode d’éveil ».
Pour les besoins de la 
narration, Insomnies 
s’amuse avec la vé-
rité pathologique. La 
série se sert de la nar-
colepsie pour créer 
un comique de situa-
tion réjouissant. Si ce 
trouble caractérisé par des 
endormissements incontrôlables 
n’a rien à voir avec l’insomnie, la fic-
tion montre bien les difficultés cogni-
tives engendrées par la privation de 

sommeil. Le héros cherche ses mots 
et perd le fil de sa pensée. Les ma-
lades s’enferment dans leur esprit 

obsessionnel et tortueux, in-
capables de suivre norma-

lement une discussion. 
Lorsque la qualité ou 
la durée de sommeil 
est insuffisante (en 
dessous de 7 heures), 
l’individu peine à se 

concentrer. « On gère 
moins bien ses émo-

tions, note Marie-Pia 
d’Ortho. Il existe un lien 

entre dette de sommeil, dépres-
sion et anxiété. » Le patient est plus 
sujet aux infections, aux maladies car-
diovasculaires et métaboliques. Si les 
activités physiques imaginées par le 
groupe d’insomniaques – guider une 

boule de pétanque avec la force du 
souffle – n’ont que peu d’ef-

fet pour retomber dans les 
bras de Morphée, il existe 
bien des moyens d’accé-
der au monde des rêves. 
En tête, les thérapies co-
gnitivo-comportemen-

tales (TCC) qui s’avèrent 
efficaces pour retrouver 

un fonctionnement noc-
turne normal.

« L’absence totale de sommeil n’est 
pas compatible avec la vie », pointe 
Marie-Pia d’Ortho. En dessous de 
2 h 30 de sommeil par jour, de façon 

chronique, « ce n’est pas possible », 
poursuit-elle. Des expériences sur des 
rats ont d’ailleurs montré que la pri-
vation totale de sommeil pendant une 
dizaine de jours (à l’échelle du rat, cela 
reviendrait à environ deux ans chez 
l’humain) induit la mort de l’animal.

Et la folie s’éveille !
Dans Insomniaques, les personnages 
vivent dans ce cauchemar éveillé de-
puis onze jours. Ils ne dorment pas 
plus d’une heure et demie quand ils 
ont de la chance. Les relations s’élec-
trisent. Joseph devient obsessionnel, 
tandis que Luce tombe dans une dé-
pression semi-paranoïaque. La cou-
sine Joséphine voit ses troubles de 
la personnalité obsessionnelle com-
pulsive (TOC) prendre l’avantage sur 
elle. Le vivre ensemble se dégrade à 
mesure que la dette de sommeil aug-
mente. À l’échelle de la société, on bas-
culerait littéralement dans un monde 
de fous. Et on ne peut s’empêcher de 
sourire quand on sait que le binge 
watching  a souvent été  
accusé de provoquer des in-
somnies chez les 
« sériephiles ». 
Picto : The Noun Project

« Insomniaques »
Un monde où  

l’on ne dort jamais

Angèle Humeau et Simon Dubreucq dans la websérie disponible sur YouTube. La Sève

La série de Simon Dubreucq imagine une épidémie 
qui empêche de trouver le sommeil

  Laure Beaudonnet

Pour  
les besoins  

de la narration,  
la série se sert  

de la narcolepsie pour 
créer un comique

de situation 
réjouissant.

20 %
Selon Santé publique France, 

en 2019, « la prévalence  
de l’nsomnie concernait entre 

15 et 20 % de la population 
française ».
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Des habitants de la ville 
s’inquiètent de l’image 
véhiculée par l’émission 
« Frenchie Shore »

  Clio Weickert 

Si on vous parle du Cap d’Agde, à 
quoi pensez-vous ? Si vous avez 
répondu libertinage, sachez que 

cette image hérisse certains Agathois 
et Agathoises, exaspérés d’être réduits à 
cette réputation olé olé. Un vieux cour-
roux ravivé par la téléréalité « Frenchie 
Shore », diffusée depuis le 12 novembre 
sur Paramount+ et MTV France.
Particulièrement trash, le programme 
déconseillé aux moins de 16 ans a été 
tourné cet été dans cette commune du 
bord de mer de l’Hérault, sur la foi de 
promesses aguicheuses. Le résultat 
est à la hauteur des attentes : les épi-
sodes donnent en effet à voir les festivi-
tés des candidats, mais aussi leurs rap-
ports sexuels sous l’œil des caméras de 
la maison, tout juste floutés.
David Maceira, le producteur, se dé-
fend de surfer sur l’image libertine 
de la ville. « En plus, Agde n’axe pas 
sa communication sur cette par-
tie-là », répond-il. Il évoque un tour-
nage qui s’est déroulé « à merveille ». 
« Certains commerces et restaurants 

connaissaient déjà le format, et ça les 
amusait de nous recevoir, se réjouit-
il. Sur le tournage on n’a eu que des 
retours positifs. » De son côté, l’office 
du tourisme précise qu’il ne s’agit en 
aucun cas d’une « action de promo-
tion » de leur part.

Une image ambivalente
« Moi, l’émission je m’en fiche un 
peu. Le problème, c’est la réputation 
sulfureuse que ça donne à la ville », 
nous glisse une habitante. « Chacun 

aura constaté que le Cap d’Agde est 
la première victime. Il y a en effet 
fort à parier que le seul fait de lier 
ainsi Frenchie Shore au Cap d’Agde 
fera une publicité déplorable à notre 
commune, devenue plus que jamais 
un lieu sulfureux où “ tout peut arri-
ver” », regrette la page Facebook « Les 
scandales d’Agde ».
Du côté d’un camping « textile » (com-
prendre, non nudiste) des environs, 
on tempère. L’émission « ne reflète 
pas forcément » la ville, reconnaît-on, 

mais ne risque pas pour autant de ter-
nir sa réputation. « Au Cap, c’est liber-
tin, vous avez des passages et des cour-
sives où tout peut arriver, abonde le 
propriétaire d’un établissement fes-
tif pour adultes. Mais ce n’est pas ex-
posé à la vue de tout le monde. Il y a 
des gens qui ne viennent que pour 
ça parce qu’ils savent qu’ils peuvent 
le trouver ici sans problème. » Néan-
moins, il déplore l’image que cer-
tains reportages ont pu donner dans 
le passé.
« Nuire à l’image de la ville n’était 
pas le but, rassure le producteur 
David  Maceira. Au contraire, on a pu 

montrer qu’il y 
avait une vraie 
offre diversifiée 
et que, en plus, 
le Cap d’Agde ne 
se résumait pas 
à sa réputation 

naturiste. » Il ajoute : « Les images un 
peu plus osées du programme, en ré-
alité, elles pourraient se passer n’im-
porte où. Elles sont dans la maison, et 
on ne fait jamais le lien entre le Cap 
d’Agde et les activités des candidats. » 
Si une deuxième saison se confirme, la 
production n’exclut pas de remettre le 
couvert. Au risque de se faire marquer 
à la culotte par les Agathois ?

Au Cap d’Agde, la téléréalité peut aller se rhabiller

Antonin, le « parrain » de Frenchie Shore. Paramount +
« Nuire à l’image 
de la ville n’était 
pas le but. »
David Maceira, 
producteur

TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 M6FRANCE 5
21 h 10 Film

LE SENS DE LA FAMILLE
Comédie, de Jean-Patrick 
Benes (2020).
Avec Alexandra Lamy.
Les esprits de chacun
des membres d’une famille 
dysfonctionnelle sont 
coincés dans le mauvais 
corps. Les ennuis ne vont  
pas tarder à s’enchaîner.

TMC
21 h 25 Film
FAST & FURIOUS, 
HOBBS & SHAW
Action, de David
Leitch (2019).
Hobbs et Shaw s'associent 
quand la sœur de ce dernier 
dérobe un virus top secret.

21 h 10 Émission

LA CHANSON SECRÈTE
Présenté par Nikos Aliagas. 
Des artistes ont accepté  
de jouer le jeu, de se laisser 
totalement surprendre, 
émouvoir, parfois même 
déstabiliser car ils découvrent 
que les téléspectateurs ont
une surprise : une chanson 
qui leur est chère revisitée.

ARTE
20 h 55 Téléfilm 
LE BÉBÉ  
ET LE CLOCHARD
Drame, de Michael 
Verhoeven (2014).
Un homme divorcé reprend 
goût à la vie lorsqu’il recueille 
un bébé abandonné.

21 h 10 Série

ASTRID ET RAPHAËLLE
Saison 4 (2 épisodes). 
Avec Sara Mortensen.
Lors d’un tournoi d’échecs,  
un des participants décède 
empoisonné. Son adversaire 
est lui aussi retrouvé mort. 
Astrid et Raphaëlle doivent 
trouver  les motifs et le 
modus operandi du tueur.

CANAL+ 
21 h 09 Émission
PAUL MIRABEL : 
ZÈBRE 
Paul Mirabel incarne
un garçon lunaire lors
de son premier spectacle, 
capté en mars 2023
au théâtre Sébastopol.

21 h 00 Sport

FOOTBALL : LIGUE DES 
NATIONS FÉMININE
5e journée. Groupe 2 : 
France – Autriche. En direct.
Sur la pelouse du Roazhon 
Park de Rennes,
les Bleues accueillent
les Autrichiennes, et 
espèrent rester invaincues 
dans le groupe 2.

20 MIN TV
21 h 00 Série 
LES MYSTÈRES  
DE L’AMOUR
« Aveux et mariages ». 
Saison 24 (12/26).
Noël approche et Christian 
ne sait plus quoi faire après 
ce qu’il a découvert. 

21 h 05 Film

SUBWAY
Polar, de Luc Besson (1985). 
Avec Isabelle Adjani. 
Poursuivi par les hommes
de main d’un riche 
bourgeois, un voyou, 
musicien à ses heures, 
s’incruste parmi la faune 
des résidents permanents 
du métro parisien.

W9
21 h 05 Magazine 
ENQUÊTE D’ACTION
« BAC de Chambéry : 
soirées agitées pour  
les brigades de nuit ».
Par Marie-Ange Casalta. 
Pour la BAC de Chambéry, 
les nuits sont agitées.

FOR ALL MANKIND
En 2003, le programme 
spatial dont font partie
Ed Baldwin, Danielle Poole et 
leurs camarades astronautes 
se concentre sur la capture 
et l’exploitation d’astéroïdes 
riches en minerais qui 
pourraient changer l’avenir 
de la Terre et de Mars. 

TFX
21 h 05 Émission 
SUPER NANNY
« Super Nanny dans le pré : 
elle vient au secours d’une 
famille d’agriculteurs ». 
Angélique et Danny n’arrivent 
plus à gérer leur quotidien,
et leur couple bat de l’aile. 

APPLE TV+
Série
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ChatGPT, lancé il y a un an, ne l’im-
pressionne pas, car il l’a imaginé 
avant tout le monde. En 2019, le 

Breton Yann Le Cun a reçu le prix Tu-
ring, l’équivalent du Nobel pour l’infor-
matique. Formé à l’université Pierre et 
Marie Curie à Paris, puis professeur à 
New York, ce sexagénaire a été recruté 
par Mark Zuckerberg en personne en 
2013. Depuis, il dirige le laboratoire de 
recherche en IA du groupe Meta.
Contrairement au collectif qui a ré-
clamé une pause de six mois dans 

l a  r e c h e r c h e 
en IA cet été, 
Yann Le Cun, 
a t h é e  r a t i o -
naliste,  re s te 
convaincu des 
bienfaits de cette 

technologie. « L’idée même de vouloir 
ralentir la recherche s’apparente à un 
nouvel obscurantisme », a-t-il déclaré.

« L’apprentissage automatisé est nul »
Néanmoins, il a ses propres réserves 
envers les IA génératrices. « L’IA d’au-
jourd’hui et l’apprentissage automa-
tisé sont vraiment nuls. Les humains 
ont du bon sens alors que les ma-
chines, non. Je ne crains pas que l’IA 

échappe à notre contrôle et conduise 
à la destruction de l’humanité ». 
 ChatGPT ? Pour lui, c’est « une im-
passe », un modèle de prédiction ob-
solète dans cinq ans.
Son employeur Meta a pourtant lancé 
des IA similaires. Mais Yann Le Cun 
croit dur comme fer à sa différence. 
« L’intelligence et la créativité de tout 
un chacun vont être amplifiés à l’aide 
de l’IA. Cela peut conduire à un nou-
veau siècle des Lumières. »

Yann Le Cun, IA de la joie

Yann Le Cun au Sénat américain 
en septembre 2023. K. Dietsch / Getty images / AFP

Lauréat en 2019 
du prix Turing, 
l’équivalent 
du Nobel pour 
l’informatique.

Le secteur de la recherche 
informatique est divisé 
sur le développement 
souhaitable  de l’IA

  De notre correspondant 
aux États-Unis, Philippe Berry 

Alors que le grand public dé-
couvrait les progrès de l’intel-
ligence artificielle avec le lan-

cement fracassant de ChatGPT il y a 
tout juste un an, sa start-up « mère », 
OpenAI, a failli voler en éclats mi-
novembre. Subitement limogé par 
le conseil d’administration, son pa-
tron, Sam Altman, a fait son grand re-
tour après une fronde des employés. 
D’un côté, les « boomers » techno-opti-
mistes, souhaitant développer le plus 
vite possible une AGI (Artificial Gene-
ral Intelligence), égalant celle des hu-
mains. De l’autre, les « doomers », ef-
frayés par les risques apocalyptiques 
d’une telle superentité.
D’abord lancée en 2015 comme un labo 
de recherche à but non lucratif pour ga-
rantir le développement d’une IA « bé-
néfique pour l’humanité », la start-up et 

Sam Altman ont progressivement cédé 
aux sirènes du capitalisme. OpenAI a 
créé en 2019 une filiale lui permettant 
de lever davantage de fonds et de com-
mercialiser ses produits.
Ce fossé se retrouve chez les plus grands 
experts du secteur. En prenant sa re-
traite de chez Google au printemps, 
Geoffrey Hinton, l’un des pères de l’IA 
et ancien mentor d’Ilya Sutskever, co-
fondateur d’OpenIA, a fait la tournée 
des plateaux télé pour alerter face au 
risque que les humains deviennent 
« la seconde espèce la plus intelli-
gente de la planète ». Le Fran-
çais Yann Le Cun, pionnier 
des réseaux neuronaux et 
patron de l’IA chez Meta, 
n’est pas convaincu. 
Sur la scène du World 
Science Festival, il a as-
suré cette semaine que 
l’IA resterait à jamais « un 
outil », insistant sur le fait 
que « le désir de domination » 
n’est pas « lié à l’intelligence ». « Ces mo-
dèles sont massifs, et on ne comprend 
pas complètement comment ils fonc-
tionnent, ni comment ils pourraient 

évoluer », explique à 20 Minutes Wael 
Abd-Almageed, directeur de recherche 
à l’Information sciences institute (ISI) 
de l’université USC de Los Angeles.
Face à cette progression exponentielle 
de l’IA, les pouvoirs publics ont du mal 
à se positionner. Sam Altman a plaidé 
devant le Congrès américain pour da-
vantage de régulations, sans trop s’en-
gager. Il y a quelques mois, il menaçait 
Bruxelles de boycotter le marché euro-
péen si le texte destiné à encadrer l’in-
telligence artificielle était voté.

Vers une loi moins contraignante
Après un revirement de Paris, Rome 
et Berlin – qui craignent de pénali-
ser les efforts européens en matière 
d’IA – on semble se diriger vers 
une loi beaucoup moins contrai-

gnante misant sur un code de 
conduite volontaire.

«  L a Big  Te ch 
continue de 

l a n c e r  c e s 
modèles 
p o u r  g a -
g n e r  d e 

l’argent 
s a n s  é t u -

dier les consé-
quences poten-

tiellement désastreuses 
sur la désinformation, la 
démocratie, les marchés 
financiers ou la sécurité 

des enfants », dénonce Wael Abd-Al-
mageed. Il offre toutefois une lueur 
d’espoir : avec ses collègues de 
l’ISI, il vient de publier des 
recherches montrant 
que la création de vi-
déos synthétiques 
« complètement 
indétectables est 
théoriquement im-
possible ». Les hu-
mains n’ont pas dit 
leur dernier mot.

Intelligence artificielle, 
intelligence cruelle ?
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« On ne 
comprend pas 
complètement 

comment fonctionnent 
ces modèles. »

Wael Abd-Almageed, 
directeur de 

recherche à l’ISI
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Des sushis, Brault et bons à la fois
Sushi Shop s’associe à Pierre Brault, un artiste plasticien 
et designeur, pour créer trois nouvelles recettes de makis, 
disponibles en boutique. Elles s’appellent Salmon Citrus 
Tulip (3,70 € pièce), tartare de saumon relevé par une 
mayonnaise citronnée et surmonté d’œufs de saumon ; 
Tuna Blossom Roll (7 € les six pièces), du thon avec 
une rémoulade de céleri et de pomme verte et Spring 
mango flower (7 € les six pièces), qui associe daurade et 
coriandre, avocat et mangue, avec une fleur de pensée.

Sushi S
hop

MIEUX COSTARD QUE JAMAIS
Pour les 60 ans de la maison Renoma, 
l’école de stylisme Esmod n’a pas hésité 
longtemps. Après la carte blanche à 
Maurice Renoma dans les murs de 
l’école, ses étudiants ont revisité les col-
lections à travers le prisme de la contem-
poranéité. L’exercice : s’approprier le blazer,  
pièce iconique de la maison, pour le réinterpréter  
selon leur propre langage. Sept d’entre eux ont été choi-
sis pour être exposés en boutique, jusqu’au 23 décembre. 
Ils sont à découvrir au 129 bis, rue de la Pompe, Paris (16e). 
Picto : The Noun Project

La cuisine colombienne de A à Z 
avec le chef Juan Arbelaez

 Recuerdame en espagnol, comme un appel au souvenir. Bibe-
ronné à la cuisine de son pays natal, la Colombie, Juan Arbe-
laez y revient souvent. L’ex-Top Chef, qui a ouvert l’an dernier 
Bazurto, un restaurant colombien à Paris (6e), et vient de sortir 
Recuerdame (éd. First), aime servir à table des empanadas, 
un ceviche ou encore des plats à base de triguisar. « C’est l’une 
des principales épices identitaires de la Colombie », prévient 
le jeune chef. Un mélange d’épices « facile à faire chez soi ». Le 
dosage : 50 g de cumin en poudre, 15 g de graines de coriandre, 
25 g de paprika, 25 g de curcuma, 10 g de sel, 15 g de grains de 
poivre, 15 g d’ail. Réunissez tous les ingrédients dans un mortier 
et écrasez pendant cinq minutes à l’aide du pilon. De quoi faire 
voyager votre famille et vos amis. Photos : S. Leblanc / 20 Minutes ; iStock / Getty images
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Trente marques  
de fast fashion  
ont été bannies  

de la revente sur 
le site de Vestiaire 
collective. Parmi 
elles, on trouve 

Zara, H & M, Gap, 
Uniqlo, Mango, 

Urban Outfitters. 
Ces marques sont 

considérées comme 
néfastes pour 

l’environnement.

Chic et pratique, il est  
le manteau incontournable 
de l’automne, adopté aussi 
bien par les femmes que  
par les hommes

Léa Zacsongo-Joseph 

Sous les averses automnales, le 
trench-coat se dévoile. En cette 
saison, une simple balade dans 

les rues suffit pour repérer ce clas-
sique de la mode. Qu’il adopte une 
coupe cintrée, ample, ceinturée ou 
non, en beige traditionnel ou dans 
d’autres teintes, ce manteau anglais 
se réinvente chaque année.

Un vêtement que l’on s’approprie
« C’était à l’origine un vêtement mili-
taire utilisé dans les tranchées, mais 
il doit son succès en matière de mode 
à Charles Macintosh et Thomas Bur-
berry », précise Aloïs Guinut, conseil-
lère en image et autrice de Dress Like 
a Parisian (éd. Hachette). Le manteau 
Burberry et ceux qui s’en inspirent 
ont « une doublure à carreaux, des 
épaulettes attachées par des boutons, 

des manches ceinturées et un double 
boutonnage », détaille Aloïs Guinut. 
Les trenchs Macintosh, eux, sont plus 
épurés et simples avec une « bouton-
nière cachetée, une coupe plus rigide, 
droite et sans sangle ». Féminisé par la 
mode et popularisé par le cinéma hol-
lywoodien, le trench-coat est devenu 
une tendance internationale alliant 
style et praticité. « C’est un classique 
qui, avec quelques ajustements, peut 
prendre une allure très moderne, 
confie Louise Drouhet, la fondatrice 
de la marque de vêtements éthiques 
Soubacq. C’est une pièce que l’on s’ap-
proprie sans grande difficulté. »
Bien qu’on ait pu l’obser-
ver dans des coloris plus 
voyants ou des matières 
plus audacieuses comme 
le cuir ou le satin chez 
Victoria Beckham par 
exemple, le trench ne perd 
pas de ses adeptes. Il reste 
un élément de mode qui 
s’adapte aux tendances 
tout en conservant sa fonc-
tionnalité. « Aujourd’hui, les Fran-
çais recherchent un manteau avec 

de moins en moins de fioritures, mais  
e s t h é t i q u e  » ,  s o u l i g n e  L o u i s e 

Drouhet. Ces dernières 
années, la tendance des 
trenchs a évolué, adop-
tant des lignes plus épu-
rées pour les femmes et 
une silhouette plus rigide 
pour les hommes. Selon 
Aloïs Guinut, le trench ré-
pond aux besoins des Pari-
siens qui cherchent à rester 
élégants, même par temps 

de pluie. « On marche pas mal dehors, 
alors le trench protège tout en étant 

maniable et élégant, souligne la sty-
liste. Il s’adapte avec des vêtements 
décontractés comme des tenues 
amples, mais aussi de manière plus 
chic avec des robes courtes. »
Face aux aléas du temps automnal, 
le trench-coat demeure un incon-
tournable qui continue de surpasser 
d’autres vestes concurrentes, que ce 
soit la doudoune ou le caban, dans 
le cœur des Françaises et des Fran-
çais. Avec son adaptabilité et son 
style revisité, le trench s’impose pour  
affronter les intempéries tout en  
restant tendance.

Le trench-coat  
a toujours la cote

Un trench-coat oversize gris  
de Nina Ricci. S. Khandusenko / Sipa

À l’origine,  
il y avait le café

 Le World Coffee Challenge, qui s’est tenu 
dernièrement à Madrid (Espagne), a couronné les meilleurs cafés 
torréfiés « à l’origine ». Des cafés d’excellence torréfiés directement 
là où ils sont produits. À noter que c’est un café français de La Réu-
nion qui s’est distingué en décrochant six récompenses, dont le 
prix « Café des femmes » 2023, remis à sa productrice Martine Sliti 
pour son Bourbon pointu. L’idée du concours était de promouvoir 
la torréfaction dite « à l’origine », importante économiquement et 
culturellement, car les petits « domaines » qui le font ont le mérite 
de contrôler toute la chaîne, « de la plante à la tasse ». Picto : The Noun Project

« Les Français 
cherchent 

un manteau avec  
de moins en moins 

de fioritures, 
mais esthétique. »

Louise Drouhet,   
fondatrice  

de Soubacq
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Logement, tout savoir sur le DPE

Réformé depuis 2021, le 
Diagnostic de Performance 
Énergétique (DPE) connaît 
de nouvelles règles       

Dorothée Blancheton

D epuis la rentrée, Bruno Le Maire, 
le ministre de l’Économie et 
des Finances, confie son envie 

d’améliorer encore le Diagnostic de 
Performance Énergétique (DPE). Créé 
en 2006, celui-ci a déjà été réformé en 
2013 et 2021, avec toujours le même 

but : évaluer la consommation d’éner-
gie d’un logement ou d’un bâtiment 
et son impact en termes d’émissions 
de gaz à effet de serre. Réalisé par un 
diagnostiqueur indépendant certifié, 
le DPE doit figurer dans le dossier de 
diagnostic technique nécessaire pour 
la vente ou la location d’un bien. C’est 
le propriétaire ou bailleur qui doit le 
fournir à ses frais (le coût n’est pas 
réglementé). La performance éner-
gétique et climatique du logement 
est classée sur une étiquette allant 
de A à G. Ces lettres doivent figurer 

sur les annonces immobilières, sous 
peine de sanction, ainsi que la phrase 
« logement à consommation énergé-
tique excessive » (pour les classes F et 
G) et une estimation du montant des 
dépenses énergétiques annuelles du 
logement.

La chasse aux passoires thermiques
Les biens classés F ou G (4,8 millions 
de logements en France) sont considé-
rés comme des passoires thermiques 
et leurs propriétaires sont incités à en-
treprendre des travaux de rénovation. 

Depuis le 25 août 2022, leurs loyers ne 
peuvent d’ailleurs plus être augmen-
tés et à terme ils ne pourront plus être 
loués (à partir de 2025 pour la classe G, 
2028 pour la F et 2034 pour la E). En 
cas de vente de ces biens à usage d’ha-
bitation classés F et G, un audit éner-
gétique doit être réalisé en complé-
ment du DPE depuis le 1er avril 2023.
De nouvelles règles s’appliquent aussi 
pour l’habitat collectif. A partir du 1er 
janvier 2024, les immeubles en mono-
propriété et les copropriétés de plus de 
200 lots devront obligatoirement faire 
réaliser un DPE (idem à partir du 1er 
janvier 2025 pour les copropriétés 
entre 50 et 200 lots et à partir du 1er 
janvier 2026 pour celles inférieures à 
50 lots).

Un DPE qui a valeur de contrat
Autre changement notable, le DPE 
est désormais opposable : en cas d’er-
reur sur celui-ci, l’acheteur ou le loca-
taire qui aura subi un préjudice pourra 
se retourner contre le vendeur ou le 
bailleur, et celui-ci contre le diagnos-
tiqueur. Le DPE reste valable dix ans. 
Deux exceptions toutefois : ceux effec-
tués entre le 1er janvier 2013 et le 31 
décembre 2017 inclus ne sont plus va-
lables depuis le 1er janvier 2023 et ceux 
réalisés entre le 1er janvier 2018 et le 30 
juin 2021 perdront leur validité le 1er 
janvier 2025. Enfin, pour être valable, 
le DPE doit comporter un numéro 
d’identification à 13 chiffres et avoir 
été transmis à l’Agence de l’environ-
nement et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe). Une vérification s’impose.

Les nouvelles réglementations du Diagnostic de Performance Énergétique (DPE) et l’impact sur nos logements. GettyImages

Dorothée Blancheton

Entretien avec  
Me Édouard 
Grimond, 

notaire à Lille et 
Porte-parole du 
Conseil supérieur 
du notariat.

Que faut-il faire avant de vendre 
ou de chercher un bien ?
Quand on vend, le mieux est de com-
mencer par contacter son notaire pour 
faire le point sur l’ensemble des pièces 
à fournir : le dossier de diagnostic 
technique (DPE, état de l’installation 
électrique, du gaz, présence ou non 
d’amiante etc.), le titre de propriété, les 
règles de copropriété… Le marché s’est 
sérieusement ralenti. La détermination 

d’un prix de vente adéquat est néces-
saire pour vendre rapidement et là en-
core le notaire, par son expertise du 
marché, peut conseiller. Côté acqué-
reur, il faut établir son budget et donc 
contacter son banquier pour connaître 
sa capacité d’emprunt.
Au moment de la visite d’un bien à 
acquérir, à quoi faut-il être vigilant ?
La visité intégrale du bien est néces-
saire pour éviter toute déconvenue 
ultérieure. Il ne faut pas hésiter à tes-
ter les interrupteurs, les robinets, les 
équipements et à demander des jus-
tificatifs d’entretien de chaudière par 
exemple. Il faut bien regarder le clas-
sement du bien sur le DPE car s’il s’agit 
d’une passoire énergétique, le prix de 
vente doit en tenir compte. Rensei-
gnez-vous sur l’installation d’assai-
nissement ; demandez les autorisa-
tions d’urbanisme en cas de travaux 

d’extension, si l’entreprise avait une 
assurance etc.
Une fois l’offre acceptée, quelles 
sont les dernières étapes ?
Un compromis de vente est établi, gé-
néralement par le notaire, pour pré-
senter le bien vendu, son prix, les 
conditions générales et particulières 
etc. Une clause suspensive relative à 

l’obtention du prêt bancaire est géné-
ralement incluse. La collectivité peut 
ensuite exercer son droit de préemp-
tion urbain. La dernière étape est la 
signature de l’acte de vente chez le no-
taire avec la remise des clés. Le jour 
même, une visite préalable permet de 
vérifier le bon état du bien et de rele-
ver les compteurs.

Quelles étapes pour bien vendre ou acheter son logement ?
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Les 4 Jours du Logement, un rendez-vous à ne pas manquer 
 Du lundi 11 au jeudi 14 décembre, ont lieu les 4 Jours du Logement. Par-

tout en France, les notaires vont à la rencontre du grand public pour donner 
des conférences thématiques et délivrer gracieusement des consultations et 
des conseils juridiques en matière de logement. Ils pourront ainsi vous aider et 
vous accompagner notamment face aux réglementations énergétiques et envi-
ronnementales en vigueur dans le secteur. Les consultations se feront égale-
ment en ligne via un salon virtuel mardi 12 et mercredi 13 décembre, de 9h à 19h  
sur https://salonvirtuel.notaires.fr ou par téléphone au « 36 20 dites No-
taires » (prix d’un appel local) les mercredi 13 et jeudi 14 décembre, de 16 h à 20 h.

CE CONTENU A ÉTÉ RÉALISÉ POUR LE CONSEIL SUPÉRIEUR DU NOTARIAT, PAR 20 MINUTES PRODUCTION, L’AGENCE CONTENU DE 20 MINUTES.
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TOUJOURS
PLUSPROCHE

Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Vous êtes très diplomate en famille.  
Vos supérieurs pourraient vous donner  
de toutes nouvelles responsabilités.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Préservez bien une relation naissante.  
Ne vous posez pas trop de questions,  
ayez confiance en ce que vous faites.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Quelques remous agitent vos amours.  
Au travail, vous allez devoir sans doute 
faire face à des contrariétés. 

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Vous avez besoin d’échanges utiles  
et non de dialogues vains et stériles.  
Réglez un problème d’ordre pratique.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Vous nagez en plein romantisme. 
Prudence, cela vous rend vulnérable. 
Priorisez la réalisation de vos projets.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Tenez compte des désirs de l’être aimé. 
Vous savez mettre le ton et les formes  
pour charmer vos interlocuteurs. .

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Vous vous montrez ouvert au dialogue.  
Vous remettez en cause votre travail.  
Un stage ou une formation sont à l’étude.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Votre partenaire va vous manifester  
son affection par de petites attentions. 
Équilibrez bien votre carrière et vie privée.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Certains abusent de votre gentillesse.  
Vous êtes branché sur 100 000 volts  
et vous vous agitez dans tous les sens.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
On vous aide à comprendre votre passé.  
Vous devrez trancher une situation,  
le but est d’avoir confiance en vous.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Vous vous focalisez sur votre bien-être.  
Vos pairs vous reprochent votre zèle.  
Soyez discret sur vos projets au travail.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
N’oubliez pas ceux qui sont à vos côtés.  
De nouveaux contacts vous ouvrent  
de très belles perspectives d’avenir.

 
RETROUVEZ L’HOROSCOPE 
COMPLET SUR LE SITE  
ET NOS APPLIS.
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« Minute Papillon ! »
La frite est française, 
belge, anglaise ?
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Sudoku
En partant des chiffres 
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Olympique Lyonnais  
Quel coach pourrait faire pire ?
Fabio Grosso a officiellement été écarté du banc de l’OL, jeudi, 
après un passage aussi désastreux que celui de Laurent Blanc. 
Dernier à cinq points du premier non relégable, Lyon entrevoit 
désormais la Ligue 2. Alors que le directeur du centre de 
formation, Pierre Sage, va assurer l’intérim, 20 Minutes donne 
un coup de main à John Textor pour choisir le technicien qui 
l’enverra pour sûr à l’échelon inférieur. Jérémy Laugier

Juninho 
Le télétravail, c’est génial
C’est enfin l’heure de voir Juninho sur le 
banc de l’OL, et non pas dans un obscur 
rôle de conseiller spécial. Enfin, sur le 
banc, pas tout à fait. Afin de répondre aux 
difficultés économiques du club et pour 
favoriser l’épanouissement personnel de 
son entraîneur, ainsi que son bilan car-
bone indirect, John Textor permet à Juni 
de tranquillement poursuivre sa vie à Rio 
de Janeiro. Tout en animant les séances 
d’entraînement de l’OL et en décidant des 
changements durant les rencontres via 
Zoom. L’audacieux projet Textor-Juninho 
ne va pas sauver le navire lyonnais. Après 
avoir sorti la tête de la zone rouge à l’is-
sue d’un succès (1-4) à Clermont à la 33e 
journée, l’OL subit cinq points de pénalité 
de la part de la LFP pour avoir fait appel 
à 17 joueurs extracommunautaires en 
provenance de Botafogo rien que sur la 
phase retour du championnat.
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Jorge Sampaoli 
Le pied de nez à l’OM
John Textor a bien compris la puissance 
de la rivalité entre l’OM et l’OL. L’idée : 
avec des moyens comparables à ceux de 
Lyon, l’Olympique de Marseille a jusque-là 
fini sur le podium à chaque saison com-
plète de l’ère Pablo Longoria. Après avoir 
débauché le responsable du recrutement 
marseillais, Matthieu Louis-Jean, il recrute 
aussi le directeur sportif phocéen, David 
Friio. Autant pousser la logique jusqu’au 
bout en faisant le forcing pour Jorge 
Sampaoli, actuellement sans club. À des 
années-lumière de la Ligue 1, l’Argentin 
annonce que la Ligue des champions 
n’est pas si loin pour l’OL. En découvrant le 
classement pour la première fois, au soir 
d’un flamboyant succès contre Toulouse, il 
claque la porte. Pris de court, John Textor 
rêve moins grand, et Michel débarque. La 
relégation de l’OL est officialisée dès la 
30e journée et une fessée 8-0 au Parc.
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Les 400 000 billets pour les 
Jeux de Paris mis en vente 
jeudi n’étaient pas moins chers 
que lors des autres phases

  William Pereira 

C’était presque la vente de la der-
nière chance pour les organisa-
teurs de ces Jeux olympiques de 

Paris 2024, désireux de nourrir le récit 
des JO du peuple. Jeudi, 400 000 billets 
étaient disponibles à partir de 10 heures 
sur la plateforme, dont 70 000 à 24 €. 
Sur le papier, ça s’annonce sympa, 
donc on a fait le choix de sacrifier notre 
matinée pour ne pas rater ça. Dans les 
faits, l’attente ne sera pas scandaleuse : 
à 10 h 22, nous voilà entrés.
À partir de ce moment précis, nous 
disposons d’une demi-heure pour 
faire nos emplettes dans la limite 
de 30 billets. Les billets à 24 € se re-
trouvent majoritairement du côté des 
sports collectifs et des disciplines mi-
neures. Petit bémol, il s’agit de billets 
de catégorie D, c’est-à-dire au dernier 
rang, tout en haut des gradins. Enfin, 
notez qu’il s’agit là de tarifs pour des 
sessions sans médaille à la clé.

Au rayon des déceptions, on souli-
gnera l’accès difficile pour ne pas dire 
impossible aux épreuves de judo et 
d’escrime trente minutes après l’ou-
verture de la billetterie. Prévisible, 
dans la mesure où seuls 2 000 bil-
lets supplémentaires avaient été 
« injectés » autour des tatamis. Pour 
vous donner une idée, à 10 h 30, nous 
n’avons pas trouvé moins cher qu’un 
billet en catégorie A à 360 € pour une 

session avec médaille. C’est toujours 
moins que la cérémonie d’ouverture : 
900 € à l’heure où l’on s’est connectés, 
1 600 € cinq minutes plus tard.

Le tennis à Roland, la belle affaire
Ce n’est pas tous les jours que la France 
accueille deux tournois du Grand Che-
lem (ou presque) dans la même année. 
Au vu de la qualité du plateau et du 
nombre de billets remis dans la ma-
chine pour la vente de jeudi (24 000), 
ça sentait la bonne affaire. Sans sur-
prise, les billets de catégorie D à 
30-50 € sur le court Philippe-Chatrier, 
le Lenglen ou encore le Simonne-Ma-
thieu se sont envolés à la mi-journée, 
ne laissant place à aucun billet sous les 
100 € passé l’heure du repas.
Moralité, les Jeux olympiques du 
peuple resteront une fable, même si la 
billetterie solidaire permettra de corri-
ger une partie des effets pervers de la 
billetterie payante. Les moins aisés sont 
invités à remplir les tribunes sur les 
événements qui le permettent comme 
le football, le rugby à 7, le hockey sur 
gazon, le tir à l’arc ; et encore, tout au 
fond, au dernier rang des stades. Pour 
autant, cette dernière vente était de loin 
la moins scandaleuse, avant sans doute 
de nouvelles opportunités lors de l’ou-
verture, courant 2024, d’une plateforme 
de revente pour ceux qui seraient déçus 
des billets en leur possession.

La billetterie des JO, c’est toujours  
pas jojo pour le porte-monnaie

L. Venance / AFP

Rennes cartonne en Ligue Europa 
Le Stade Rennais a fait un grand pas 

vers les 8es de finale en battant le 
Maccabi Haïfa (3-0), jeudi. En Ligue 

Europa Conférence, Lille a aussi 
conforté sa place de leadeur (2-0 face 

à Ljubljana) Photo : A. Kisbenedek / AFP 

 
Jean-Pierre Papin a de la réserve. L’ancien 

attaquant de l’OM, conseiller de Pablo 
Longoria depuis 2022, a été nommé 

entraîneur de l’équipe réserve du club, 
actuellement en N3 (5e division).

 
Un podium pour les biathlètes français

En Coupe du monde à Ostersund 
(Suède), le relais masculin français a 

fini deuxième, derrière la Norvège

 
 

 

  

 

 
 

 

  S. Salom-Gomis / AFP

Bruno Genesio et Raymond Domenech 
L’un pour l’entraînement, l’autre pour les confs
Le propriétaire américain de l’OL prend tout le monde à contre-pied et se met en tête de 
faire revenir les glorieux anciens. Après une étude poussée sur les réseaux sociaux, il opte 
pour un ticket Bruno Genesio-Raymond Domenech. Le premier étoffe l’effectif avec les 
recrutements des prometteurs Maxime Gonalons, Samuel Umtiti et Jordan Ferri, tout en 
s’assurant que le second gère le divertissement en conférence de presse. Grâce à un La-
cazette retrouvé (17 buts sur la phase retour), l’OL effectue une petite remontada jusqu’à 
la 16e place. Mais les dieux du foot sont taquins, et Lyon s’effondre lors d’un barrage histo-
rique contre Saint-Étienne. Les expulsions de Domenech, Tolisso et Ferri n’ont pas aidé.
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« Authentic »
Face aux manipulations d’images et 
la désinformation, le mot authentic 

(authentique, en français) a été le plus 
recherché, cette année, aux États-Unis 

dans le dictionnaire de référence  
Merriam-Webster. Des personnalités, 

comme la pop star Taylor Swift, ont in-
sisté ces derniers mois sur l’importance 

d’être authentique. Le terme a notam-
ment battu en nombre de recherches  

en ligne le mot deepfake, qui désigne les 
trucages sophistiqués et trompeurs de 

contenus audio ou vidéo.

 Plein fard sur 
Jennifer Lawrence  
L’actrice Jennifer 
Lawrence a parlé beauté 
pour Interview Magazine. 
La star de Hunger Games 
a fait taire ceux qui  
la soupçonnait d’avoir 
recours à la chirurgie.  
« Je leur réponds que  
je n’ai pas subi d’opération 
autour des yeux, je me 
maquille », a assuré la 
comédienne de 33 ans, 
fan de l’artiste maquilleur 
Hung Vanngo, « qui 
dessine si bien les lèvres 
que je l’appelle le 
chirurgien esthétique. »

Jackpot messieurs 
dames ?
Ce vendredi, la FDJ et 
neuf pays européens 
proposent un méga 
jackpot de l’EuroMillions 
qui s’élève à 200 millions 
d’euros. Le dernier méga 
jackpot (130 millions 
d’euros) avait été rem-
porté, en septembre, par 
un couple de Levallois-
Perret (Hauts-de-Seine). 
À qui le tour ? 
Picto : The Noun Project

UNE BOUE D’ENTRAIN
Par le photographe L. Yosaitis / Solent / Sipa
Quoi de mieux qu’un bain de boue pour être en forme ? 
Cet éléphant s’étire de plaisir, la trompe au vent, après 
s’être baigné avec ses amis dans une flaque de boue  
au cœur du parc national de Tsavo East, au Kenya.

J-Lo de l’affiche 
 J-Lo is back. This Is Me… Now, le premier 

album de Jennifer Lopez depuis près de dix 
ans, sortira le 16 février prochain avec une 
surprise : un film. Ce nouveau projet fait écho 
à This Is Me… Then, son disque sorti il y a deux 
décennies. L’album, comme le film, seront 
disponibles en streaming sur Prime Video, 
avec un premier single Can’t Get Enough 
diffusé dès le 10 janvier. « Jennifer Lopez va 
proposer un festin visuel et sonore extravagant 
avec chorégraphie impressionnante, caméos 
de stars, costumes, décors et visuels dignes 
d’une superproduction », indique le service 
de presse de l’artiste. Photo : M. Small / Getty images via AFP

POUR MARK, LES JO SE TIENDRONT AVEC GRACE
La fille de Mark Wahlberg, prénommée Grace, se verrait 
bien démontrer ses talents de cavalière lors des J0 2024. 
« Ma fille, croyez-le ou non, a plus de discipline que 
moi, a déclaré l’acteur à E! News. Je n’ai adopté ce genre 
d’attitude que vers la trentaine, et j’ai dû le faire à cause du 
travail. Elle le fait déjà toute seule parce qu’elle veut deve-
nir athlète olympique. » Alors on souhaite à Grace, 13 ans, 
d’atteindre ses rêves. Photo : G. Doherty / Getty images via AFP

ÇA SE FINIT « BIEN » 
ENTRE BRIT ET SAM
À union brève, divorce 
rapide ? L’union officielle 
de Britney Spears et 
Sam Asghari aura été de 
courte durée : quatorze 
mois, après six ans 
de vie commune hors 
mariage. Les avocats de 
la chanteuse et de son 
ex travaillent d’arrache-
pied et semblent sur  
le point d’aboutir à une 
conclusion pacifiste, 
selon Page Six.  
« Il n’y a pas de drame 
actuellement », a même 
assuré une source  
proche du couple.

 
Par Mikaël Libert

« Uber bagarre » : Peut-on vraiment louer  
des gros bras pour se battre à notre place ?
« Je sais pas ce qui me retient de te casser la gueule ». 
Partant de ce constat, un service qui permettrait de faire 
appel à des gros bras pour mettre la fameuse claque à 
votre place aurait toutes les chances de faire un carton. 
Sur Internet, cela existe sous le nom de « Uber bagarre ». 
Mais dans la vraie vie, peut-on effectivement avoir 
recours à un tel service ?
S’il est probable que certains comptes « Uber bagarre » 
ne sont pas des canulars, la plupart n’ont cependant été 
créés que pour la blague. « Aucun fait de ce type n’a été 
porté à notre connaissance », assure le parquet de Paris. 
Alors, d’où vient-elle, cette blague ? Sur X ou Instagram, 
on déniche encore pas mal de comptes estampillés 
« Uber bagarre », aujourd’hui délaissés, mais qui ont été 
particulièrement actifs entre les années 2020 et 2022. 
Même constat pour le hashtag #uberbagarre.

20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

Des toiles dans le sens du poil 
Face à l’augmentation des abandons de chiens et  
de chats, le centre de secours des animaux de Bristol,  
en Angleterre, a dû faire preuve d’inventivité pour 
renflouer ses caisses. Début décembre, ce centre vendra 
donc aux enchères des toiles peintes par ces animaux. 
Photo : H. Nicholls / AFP

Flash info : la Suisse 
marche au radar !

 Attention les yeux ! La police suisse a dû 
admettre une embarrassante erreur dans 
un pays qui a érigé la précision en argument 
commercial. Quatre radars mal calibrés ont 
flashé à tort près de 10 000 automobilistes  
en un peu plus d’un mois. À cause d’une 
erreur de programmation dans un logiciel, 
les quatre nouveaux radars  
comptaient tellement d’infrac-
tions que cela a mis la puce 
à l’oreille des limiers de la 
police cantonale bernoise. 
« Toutes les personnes 
concernées recevront un 
courrier ces prochains jours, 
et environ 6 000 amendes 
déjà acquittées seront 
remboursées », a indiqué 
la police helvète dans un 
communiqué. Picto : The Noun Project
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69,99€
au lieu de 84,99€

Code produit : 1171856

Offre valable du 14 novembre au 26 décembre 2023

Du 14 novembre au 26 décembre 2023

L’OR Barista Sublime.

PRÉPAREZ

2
ESPRESSOS

1
EXTRA LONG

OU

LA MACHINE
DOUBLE ESPRESSO
DOUBLE PLAISIR

+ 30 CAPSULES
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